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Les dirigeants de 1'Alliance suisse des Samaritains

nous parlent de leurs preoccupations:
l\[. XAV1KR BILLI

President

Developper toujours plus au sein de notre association

l'esprit de charite et d'entraide qui est celui du
bon Samaritam, former et mstruire un nombre de plus
en plus grand de samaritains et de samantames, tel
doit etre ä mon avis notre devoir essentiel.

Cet ideal du bon Samantain, nous en avons eu
maintes fois la preuve, existe ä l'etat latent chez tout
Suisse et chez toute Suissesse. Que notre pays soit
menace par un danger exterieur, ou qu'une catastrophe
s'abatte sur l'un de nos villages, cet esprit de solidarity
et d'entraide se manifeste dans toutes les classes de
notre population, sans aucune consideration politique
ou religieuse. Et ll n'y a pas de circonstance qui s'y
prete mieux que lorsqu'il s'agit de secourir des blesses,
ou lorsqu'un samantain se voit confier le penible
devoir d'avertir une famille du malheur survenu ä l'un
des siens. Mais ces täches exigent de ceux qui s'y con-
sacrent de hautes qualites de coeur, car un samaritam
doit savoir non seulement panser des blessures, mais
egalement apporter une aide morale ä ceux qui
souffrent.

C'est pourquoi les sections de 1'Alliance suisse des

Samaritains, en plus de 1'instruction qu'elles donnent
ä leurs membres dans le domaine des premiers secours,
doivent s'efforcer de maintenir vivant parmi eux cet

esprit «samaritain» et cet ideal d'entraide agissante.

M. PAUL HERTIG
Vice-President

Ce ä quoi nous tenons particulierement, c'est de

nous maintenir en contact avec le peuple. II faut que
tous, dans notre pays, sachent que les Samaritains ont
ä coeur de les aider, de les comprendre dans leurs
peines et leurs difficultes. Avoir comme objectif de

panser une plaie ou de maintenir en place un membre
casse, ce n'est pas tout: il y a encore un cöte moral,
spirituel, de 1'individu, qu'il faut atteindre et ensoleiller.
La guerre et les remous de l'apres-guerre ont augmente
notre täche dans ce sens et nous tenons ä la remplir de

tous nos efforts et de tout nötre coeur.
Notre activite s'etend aussi au domaine social La

jeunesse monte; eile est curieuse de tout, piaffe d'im-
patience de se rendre utile, en un mot eile cherche sa

place dans le monde Nous desirons l'attirer ä nous,
employer cette force riche et vive, la canaliser, la bien
guider On obtiendra tout d'une jeunesse ä qui 1'on

accordera confiance, et nous avons confiance en elle
L'histoire prouve, et de quelle fagon, que le peuple

suisse est predestine ä son role de samaritam C'est

pourquoi nous renouvelons notre appel ä tous ceux qui,
desirant sortir d'un egoisme bien humain, peuvent
s'umr ä nous, a ceux qui ont la vocation d'aider, — et
le mot vocation sigmfie etre appele Ainsi que Bernanos
nous le dit: «II ne depend pas de nous d'etre appeles,
mais il depend de nous de ne pas repondre ä l'appel.»

PROPOS EN MARGE
Par Samuel Chevallier

Ceux qui ont travaille dans une administration
publique connaissent tous le Monsieur qui, ayant quelque
chose ä demander, joue au contribuable offusque.

«Je paie mes impöts, moi!» declare-t-il, peremptoire.
Avec une teile energie qu'on jurerait qu'il les paie
expres...

L'experience apprend que ces revendicateurs-lä sont
tres generalement ceux qui ne paient presque pas d'impöts!

A les entendre, on penserait qu'ils ont pris une
bonne part de Vadministration en charge. Et puis, si on
va y voir de plus pres, on constate qu'il y a vraiment
plus de bruit que de mal.

Le cas n'est pas unique..
II se presente notamment ä propos des ceuvres de

bienfaisance. Mettez la conversation sur le sujet, et
vous aurez deux categories d'interlocuteurs.

D'abord ceux qui ne diront rien, ou presque
Puis les autres, qui partiront en guerre
«C'est efirayant, diront-ils, on est tape de tous les

cotes. C'est une medaille ici, des cartes postales la, une
formule de cheques le lendemain, une collecte par-
dessus comment voulez-vous qu'on y tienne?»

Un bien joli pretexte

Apres quoi, si vous les poussez un brin, lis mettront
le second disque:

«D'ailleurs, on voudrait bien savoir ce qu'ils font de

tout cet argent. Je me suis laisse dire qu'il y a un
gaspillage fou, des comites, et des frais, et des voitures...»

Vous connaissez!
Ce genre de conversation a un avantage, car il vous

permet de classer vos gens. Et de conclure avec une
quasi-securite que ceux qui donnent sont ceux qui
n'ont rien dit.

Oui.' Ceux qui se plaignent de la surabondance des

ceuvres, et ceux qui se mefient, ce sont les malms qui
ont trouve un ahbi. Une magnifique raison de ne
donner nulle part. Comme ga, n'est-ce pas, ils ne
risquent pas de donner mal ä propos, ce qui est une
belle garantie!

Et c'est en tout ainsi.
Un humoriste a dit une chose que faime beaueoup.

Voici:
«II y a des gens qui ont trop de travail, et d'autres

qui sont tres fatigues.
Mais ce sont rarement les memes!»
Vous ne croyez pas?

16


	Propos en marge

